
< 1 >

9 greffés à 4810 mètres
22 juin 2006  -  2 juillet 2006

L’édito d’Eric BOEUF

8 janvier 2006N° 03

Sommaire
Editorial 1

Présentation de l’équipe des greffés 2 à 5

Rendez-vous au massif du Hohneck 6

Revue de presse 6

Un petit mot du toubib 7

Au sommet de la Tour Eiffel 7

Les sponsors 8

Ils apportent leur soutien …/...

J– 165

Expédition
Mont Blanc

2006

Rendez-vous en page 6

Premier entraînement :
Le 14 et 15 janvier
Massif du Hohneck (Hautes Vosges)

Don d’organes
=

Don de vie..

Eric,  j'arrive  à  la  fin  du  n°2  .  je  t'ai
dit Bravo pour le numéro 1 et je te dis à
nouveau Bravo pour le n°2.
Je me suis régalée de tous les commentai-
res que j'ai pu trouver. Pourtant cela fait
naître chez moi une certaine frustration de
ne plus pouvoir aller en montagne depuis
mon pépin de santé.
Monique & Gino (33)

Ils apportent leur soutien

…/...

Tout d’abord, permettez-moi au nom de
tout le bureau de Rêves d’AltitudeS et
TRANS REVES de vous souhaiter une
bonne et heureuse année 2006. Santé avant
tout mais aussi bonheur et  joies.
2006 sera l’année de notre beau défi au
Mont Blanc mais aussi l’arrivée d’un petit
garçon à la maison ; naissance qui devrait
intervenir aux alentours de mon  25ème an-
niversaire de greffe le 14 avril prochain.
Je  profiterai de cette occasion pour réunir
un certain nombre de personnes qui m’ont
aidé, soutenu, réconforté durant ces 20 ans
de combat médico-sportif en faveur des
dons d’organes. Vous serez bien entendu
invités dans les Vosges puisque cette date
du 14 avril sera le lancement officiel de
l’expé à moins de 100 jours du grand dé-
part pour Chamonix. Une importante
conférence de presse sera tenue et de nom-
breuses surprises seront au rendez-vous.
Vous découvrirez dans ce 3ème bulletin
l’équipe des greffés qui va tenter de fouler
dans  moins  de  6  mois  le  toit  de  l’Europe.
Un rêve pour certains, une formidable
aventure humaine et une expérience unique
pour  tous…Au  fil  du  temps  et  depuis  la
réunion de lancement du 8 octobre, le staff
des « Cordées du Courage » s’est renforcé
pour une meilleure efficacité et un enca-
drement plus important.
Une équipe de près de 30 personnes qui
montent au Mont Blanc se gère avec pru-
dence et rigueur. Les risques sont présents
mais ils seront limités avec les entraîne-
ments personnels de chacun et les sorties
de groupe comme celle qui nous attend les
14 et 15 janvier prochains dans les Hautes
Vosges. L’occasion pour tous de se retrou-
ver en équipe et de savourer les joies de
l’alpinisme… Le programme concocté par
Gilles Dangin permettra à chacun d’appré-

hender en fin de stage des couloirs de
neige assez raides, de connaître les bases
de sécurité essentielles à un minimum
d’autonomie en haute montagne, de tester
son matériel et de faire le point sur son
niveau physique.
Christophe Voegele (reporter et photogra-
phe) ainsi que Vincent Dietsch (journaliste
et correspondant pour TF1 Est) seront
présents pour commencer à filmer notre
aventure… car un film sera réalisé sur
« Les Cordées du Courage » et nous vous
en parlerons ultérieurement. En fonction
de différents paramètres extérieurs à l’é-
quipe, l’aspect médiatique de notre expé-
dition risque de prendre très vite une tour-
nure  nationale  et  je  ne  manquerai  pas  de
vous en faire part le moment venu mais
probablement pas avant le 14 avril…
Le  projet  Tour  Eiffel  suit  son  cours  et
vous pourrez lire l’interview d’Olivier
Coustère, Directeur de TRANS FORME,
qui est en charge de ce dossier.
Rendez-vous donc le mois prochain pour
le numéro 4 et quant à ceux qui viennent
le 14 janvier… affûtez vos crampons, ça
pourrait servir…
Eric BOEUF,
Organisateur.
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…/...

J’ai 58 ans et j’étais Chef d’Entreprise (du même nom) jusque fin avril 2004.
A l’âge de 40 ans, j’ai eu un premier rappel à l’ordre où l’on décèle une Hyper Tension
Artérielle plus une petite insuffisance rénale avec un premier traitement pour l’Hyper
Tension Artérielle mais rien pour l’insuffisance rénale.
A l’âge de 51 ans, je me suis trouvé devant la réalité, sans surprise et rendez vous avec
le Professeur Michèle Kessler.
Fin 1998, début des examens en néphrologie, dialyse en avril 1999 et transplantation
rénale le 9 mai de la même année grâce à la vigilance  du Professeur Kessler dont je
suis très reconnaissant ainsi que tout le service de néphrologie du CHU de Nancy Bra-
bois.
Je pense souvent et je remercie encore mon donneur et sa famille pour ce merveilleux
cadeau que j’ai reçu.
Après la greffe, je me suis remis au sport : vélo que j’avais cessé de pratiquer (cause
santé) en effectuant 1 500 kilomètres dans la même année…
Aujourd’hui, je fais 11 000 à 12 000 kilomètres par an (dont le Ventoux, l’Alpe
d’Huez) et en 2005, cyclo sportive Morzine vallée d’Aulpe : 156 kilomètres et 3 400
mètres de dénivelés et tout cela pour rester en forme et pour mon donneur.
Donc participer à une nouvelle aventure avec des personnes qui ont le même parcours
que moi (ou presque) m’a semblé utile pour cette grande cause sur les dons d’organes
car aujourd’hui trop de malades sont en attente…

Je pense souvent et je remercie
mon donneur et sa famille

pour ce merveilleux cadeau que j’ai reçu

Guy Couval (transplanté du rein)

Ne voulant pas être négatif, je me suis abstenu d'ajouter mes craintes sur les risques
médicaux majeurs de ce projet.
D'une part la dépression qui risque de nous guetter le 3 juillet à l'idée d’être "orphelin
d’expé" pour 2007. Et d'autre part, en tant que greffé du foie, la tendance chronique de
l'organisateur à confondre le génépi et l'eau minérale... Trêve de plaisanterie !
Cela fera bientôt neuf ans que j’ai pu bénéficier d’une greffe de foie, suite à une cho-
langite sclérosante primitive qui a débuté alors que j’avais dix-neuf ans.  Dix-neuf ans,
c’est aussi l’âge qu’avait mon donneur, et les mots ne peuvent que difficilement expri-
mer le sentiment de gratitude face au geste salvateur qui m’a permis de reprendre une
vie non seulement « normale », mais même d’en goûter désormais plus intensément
tous les bons moments.  Et de retrouver aussi un bilan hépatique que mon médecin
m’envie (enfin, c’est ce qu’il dit…)
Et puis, il y a un peu plus de deux ans, j’ai croisé par un très heureux hasard le chemin
d’Eric, qui avait emmené son bâton de pèlerin dans mon plat pays, et qui « recrutait »
pour l’ascension de l’Obiou… Les raisons qui m’ont poussé à me joindre au groupe
étaient nombreuses.  D’abord, pouvoir encore une fois dire merci à ceux qui m’ont
transmis ce cadeau, ainsi qu’à tous ceux qui font du don d’organes une réalité, soit de
part leur profession, soit en donnant de leur temps et de leur énergie, en participant à
des projets de sensibilisation ou en les soutenant.  Il y avait aussi l’espoir d’apporter
une petite pierre à l’édifice, pour encourager ceux qui sont aujourd’hui en attente d’une
greffe, et pour convaincre ceux qui en douteraient encore que la transplantation « ça
marche ».  Et puis, au-delà du don d’organes, il y avait la sim-
ple motivation de profiter de la montagne.
Depuis cette première aventure sur l’Obiou (2793 m), une rai-
son supplémentaire est venue s’ajouter, que l’Aiguille du Tour
(3542 m) l’an dernier n’a fait que conforter : l’envie de retrou-
ver le groupe, de partager à nouveau les croquettes, les nuits venteuses et les fous rires,
mais aussi les « instants d’éternité » dont parlait Jacques en descendant de l’Aiguille du
Tour, ces moments lumineux qui nous accompagneront désormais.  J’espère que l’ex-
pédition sur le Mont-Blanc terminera en beauté la belle passe de trois d’Eric, qu’elle
sera le symbole, comme en transplantation, de ce que nous pouvons réaliser en unissant
nos forces, avec volontarisme et humilité, et qu’elle témoignera de la vivacité de notre
reconnaissance envers nos donneurs.

Etienne Bischops (transplanté du foie)

Pour convaincre ceux
qui douteraient encore

que la transplantation ça marche
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Olivier Coustère (transplanté du rein)
Pourquoi je veux venir à cette expé de cinglés ? Car on est vraiment fêlé quand on est
greffé (au sens premier du terme) donc c’est normal ! bon, sinon plus sérieusement :
« parce que j’ai envie d’aller tutoyer les anges pour clamer merci et juste me sentir
vivre. Le défi majuscule pour un homme si petit devant la montagne. Le défi fêlé du
fêlé de l’existence. Et puis quelle tribune pour les autres, quel exemple de vie retrou-
vée ! Et puis quelle efficacité de l’organe greffé ! Tu parles ! Je ne suis pas seulement
en vie : Je vis, avec passion, avec plénitude, avec espoir ».
Président Fondateur de l’association Loi 1901 « Trans-Forme » (fédération française
des sportifs transplantés et dialysés) de 1989 à 2004 et actuellement son Directeur Gé-
néral.
Greffé rénal en 1982 et 1994 ; actuellement en liste d’attente d’une 3ème greffe
Elu administrateur de la WTGF (World Transplant Games Federation, regroupant 69
pays ) de 1993 à 1995 ; puis élu Secrétaire Général de
1995 à 2004 ; et actuellement son Président depuis juin
2004.

Je vis avec passion
avec plénitude

avec espoir

Laurent Stepler (greffé des cornées)
J’ai 35 ans et je suis greffé des deux cornées, une en 1993, l’autre en 2004. Ceci est dû
à une maladie de la cornée déclarée en 1992, un caratosome.
Très vite après avoir diagnostiqué ce problème, une greffe de cornées était d’actualité
car je risquais de devenir aveugle au bout de 3 ans maximum…
Fin 2004, j’ai rencontré Eric Boeuf lors d’un défi qu’il organisait à Epinal dans le cadre
du Téléthon et nous avons discuté ensemble de la possibilité d’intégrer son groupe
montagne pour une expédition en 2005 dans le massif du Mont Blanc. C’est ainsi que
je me suis retrouvé « embarqué » avec cette bande de potes qui se battent pour une
seule cause : le don d’organes à travers le sport.
Si je continue en 2006, c’est pour démontrer qu’après une greffe, la vie continue et
surtout que l’on n’est pas fini et que l’on peut toujours faire du sport… Le Mont Blanc
en est la preuve…
Je suis heureux et fier de faire partie des Cordées du Courage et j’espère de tout c ur
que le maximum de greffés puisse fouler les 4 810 mètres tant convoités… en remer-
ciement à leurs donneurs.

C’est pour montrer qu’après une greffe
la vie continue et surtout

que l’on n’est pas fini et que l’on peut faire du sport

Je n’ai jamais cessé de faire du sport
avec comme motivation qu’une fois greffé,

cela me permettrait de retrouver une bonne forme

J’ai 48 ans je suis cadre commercial dans le domaine automobile; j’aime le sport, la
musique,  les voyages.
Mes soucis de santé ont débuté fin 1975 ce qui va me faire fêter mes 30 ans de ren-
contre avec Mme le Professeur Kessler mon néphrologue.
La maladie a évolué lentement jusqu’en 2003, année ou j’ai été dialysé puis greffé le
29 août. Pendant tout ce temps je n’ai jamais cessé de faire du sport avec comme moti-
vation celle de me dire que cela me permettrait, une fois greffé, de retrouver plus rapi-
dement une bonne forme.
Aller sur le Mont Blanc c’est un rêve que j’ai depuis longtemps…
D’une part, je fais du ski dans les Alpes et ce sommet reste toujours aussi présent dans
les panoramas que j’admire l’hiver.
Ensuite la photo d’Eric Boeuf au sommet sur les murs du service de Néphrologie du
CHU de Nancy a toujours éveillé en moi envie et curiosité et pour finir l’expérience de
l’Aiguille du Tour l’an passé m’a fait découvrir le côté expédition mais aussi l’alpi-
nisme que je ne connaissais pas et qui m’a bien plu.

Joël Labreuche (transplanté du rein)
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Emmanuel Schmitt (transplanté du rein)
Je m’appelle Emmanuel Schimitt (dit Manu), je suis né le 25 février 1968 à Nancy, trans-
planté du rein le 2 septembre 1997, ancien boxeur professionnel (boxe Thaï)
Voici mon histoire : Mon problème rénal est dû à un choc émotionnel déclaré en 1991
suite à une séparation sentimentale. Depuis le jour où mon ex-compagne et moi nous som-
mes séparés, la maladie a fait surface.
Très vite, je me suis retrouvé en dialyse 3 fois par semaine… Il a très vite fallu envisager
une transplantation rénale pour d’une part me sauver et d’autre part pour pouvoir repren-
dre une activité physique et sportive qui pour moi était vitale.
En 1997 ma transplantation fut un succès. Dès ce moment là, mon v u le plus cher était
de promouvoir le Don d’Organes sous toutes ses formes.
Je voulais me battre pour les dialysés… mais aussi, je voulais à tout prix remercier mon
donneur. Mais comment et par quel moyen ?
Amoureux de la nature, j’ai découvert depuis peu de temps la montagne grâce à un
homme : Eric Boeuf
Notre rencontre m’a fait voir la vie différemment et m’a fait beaucoup grandir dans mon
esprit et dans ma manière d’être avec les autres.
Je me suis lancé dans son expédition … et c’est avec un immense plaisir que je vais pou-
voir faire partie des « Cordées du Courage »

Pour moi c’est le seul moyen de  remercier mon donneur et
d’être plus près de lui et de dire au monde entier... la greffe
ça marche !!
Au  travers  des  greffés,  la  personne  qui  a  donné  après  sa
mort reste vivante…
Don d’Organes = Don de Vie..
Alors maintenant, mon souhait le plus fort est de monter
tout là haut au sommet avec l’équipe complète
Un pour tous, tous pour rein !

…/...

Je m'appelle Alain Rémond alias "Didier" et je suis un ancien footeux ayant arrêté qua-
siment toute activité sportive suite à l'évolution de ma maladie rénale, dénommée
"Maladie de berger".
J'ai durant la période de dialyses, et ce malgré la difficulté de ces moments, gardé un
excellent moral et une activité sociale, professionnelle et personnelle épanouies.
J'ai dû rêver lors des longues séances de dialyses, à des sommets si lointains et si hauts
que je ne pouvais les atteindre faute de forces suffisantes et de machine à traîner. Au-
jourd'hui quand je vois ce que nous avons déjà accompli avec le groupe et ce qui nous
reste à faire, je suis décidé et ambitieux pour aller poser tout là haut notre message de
vie.
Je tiens à ce que l'on parle du don d'organe de manière positive, et il me semble que la
propagande par le sport et le dépassement de soi est le meilleur des vecteurs. Il faut que
nous prouvions encore et encore, que nous sommes capables de faire des actes extraor-
dinaires que beaucoup de gens en pleine santé ne font ou ne feront jamais… Nous,
greffés, avons de part notre histoire et notre donneur ce qu'on pourrait qualifier de
"supplément d'âme".
Toujours positiver tel est mon credo et l'adversité m'a toujours appris à voir même dans
un ciel tout noir la petite lumière m'indiquant l'éclaircie. Je n'oublie pas que dans ces
mois difficiles, les seules montagnes que je pouvais gravir étaient celles des difficultés
liées à la maladie.
J'en terminerai, en rajoutant que je suis très fier (et le mot est faible) d'appartenir à la
bande à Rognon et qu'après notre expédition, nous rebaptiserons le plus haut sommet
d'Europe  "le Rémond - Blanc"
Gros bisous à tous les montagnards mabouls

Toujours positiver,
tel est mon credo

Alain Rémond (transplanté du rein)

Au travers des greffés,
la personne qui a donné

après sa mort reste vivante

LUMIN ECLAIR est une entreprise très
jeune (moins de deux ans) mais le dyna-
misme de son dirigeant (transplanté rénal)
lui permet déjà d’être très efficace.
LUMIN ECLAIR est une entreprise qui
touche le négoce et l’éclairage mais égale-
ment la conception de nouveaux magasins
(alimentaires, textiles ou encore Grandes et
Moyennes Surfaces – GMS)
LUMIN ECLAIR est très sensible à toute
les associations à caractère médico-sportif .
« Je pense que toute entreprise devrait aider
au maximum les associations qui se battent
pour entreprendre des projets tel que celui
qui je vais avoir la chance de vivre l’an
prochain en intégrant « Les Cordées du
Courage »
C’est pour toutes ces raisons que LUMIN
ECLAIR a retenu Rêves d’AltitudeS et son
GLPS  TRANS  REVES  dans  son  pro-
gramme de sponsoring 2006.
Pour moi, ce partenariat repose sur 3 cho-
ses importantes :
Donner, aider et faire rêver des gens qui
ont pour but de promouvoir le don de vie »
Emmanuel SCHMITT,
Transplanté rénal et Chef d’Entreprise
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Margaret Guiraud (transplantée du rein)
« J'ai très mal vécu ma maladie qui avait fait  mourir mon père. C'était un montagnard, il  a su me
communiquer sa passion. Quand mon insuffisance rénale s'est déclenchée je n'ai pas eu envie de me
battre, c'est un docteur fabuleux qui, par son charisme, son extraordinaire bonté, sa personnalité
énorme m'a propulsée  littéralement dans la bagarre pour la vie. J'ai connu aussi une Serbe, Slobo,
dialysée depuis 30 ans à la clinique de Tassin, elle m'a appris à être heureuse avec rien…
Quelle leçon de courage, elle m'a donnée. En l'honneur de son souvenir et pour mon père, pour tous
ceux qui souffrent et attendent sans y croire il faut que je réussisse cette expé au Mont Blanc ; Il faut
que je donne tout ce que j'ai dans les tripes et dans le c ur depuis cette renaissance due à une famille
que je ne connais pas mais que j'admire. J'aimerai tant que notre expé démontre aux familles qui ont
su accepter de donner les organes de leur enfant que ce n'est pas pour rien.
Mais en plus d'un rein on m'a donné du c ur, de l'énergie et surtout beaucoup, beaucoup d'amour que
j'ai envie de restituer ».

SUPER TON NUMERO FELICITATION
MON GRAND
 BRAVO BRAVO
Christian MUNSCH (68)

Ils apportent leur soutien

…/...

POUR MA MAMAN BARBUE

J’ai l’occasion d’exprimer le cauchemar qui pendant vingt ans a accompagné ma vie et je vais essayer de faire compren-
dre comment j’ai vécu, comment je me suis révoltée, comment à certains moments j’ai baissé les bras, comment j’ai
évolué, comment j’ai serré les dents pour finalement m’en sortir et surtout combien j’ai changé, combien j’ai cessé de
me regarder le nombril, combien je suis sortie de ce combat, car c’était un vrai combat, transformée, battante et ô com-
bien plus humaine !

Mon père est décédé d’une polykistose rénale lorsque j’avais 26 ans. Dans ma famille, nous ne connaissions pas du tout
cette maladie, mais nous avons été terriblement  frappé lorsqu’un samedi soir l’hôpital où était mon père nous a annon-
cé qu’il passait enfin en dialyse, c’était pour nous l’assurance que mon père allait survivre à cet accident stupide qui
précipitait sa maladie. Mais le dimanche matin on nous a annoncé sa mort, point.

Lors de ma trentième année, alors que
j’avais deux enfants en bas âge, un
médecin, lors d’une échographie de
routine, disons, m’a tranquillement

annoncé que je n’avais rien sauf une petite polykistose rénale. Le ciel m’est tombé sur la tête, car je savais, dès ce mo-
ment que j’étais condamnée et sans rien dire je suis sortie de ce cabinet médical, raide comme un piquet et comme un
zombi.

Pendant plus de vingt ans j’ai regardé mes enfants en me demandant si je les verrais grandir, pendant tout ce temps j’ai
vécu dans l’angoisse des analyses qui me diraient que le commencement de la fin était programmé. Vers 48 ans c’est
arrivé.

Et, j’ai eu la chance inouïe d’arriver par miracle au centre du rein artificiel de Tassin, j’y suis arrivée dans un état la-
mentable, bouffie, soignée comme un cochon au bord de la crise d’urémie, sans fistule, sans rien ni espoir ni envie de
vivre. Un docteur  a tout de suite vu dans quelle détresse je me trouvais. Il a su me redonner confiance, j’ai vu autour de
moi des personnes attentives,  à l’écoute et  une ambiance d’espoir, une personne greffée est venue, m’a parlé.

Puis tout s’est enchaîné, rapidement, la dialyse, des moments de découragements intenses suivis de reprises d’espoir et
toujours la clinique de Tassin qui pour moi symbolisait de plus en plus : le refuge, le nid. J’ai appris à me dialyser, à me
gérer, à vivre avec et surtout à voir les autres. J’ai été surprise puis émerveillée par le courage, la ténacité de certains,
l’appétit de vivre, de vouloir être comme tout le monde.

Enfin je suis rentrée à regret chez moi avec ma machine et au bout de neuf mois la greffe est arrivée avec la renaissance.
Une deuxième vie m’est donnée.

De toutes ces épreuves, je suis sortie terriblement enrichie, grandie bien plus avide de vivre qu’avant. Je suis quelqu’un
qui a eu une chance inouïe de rencontrer le Dr laurent. Il est devenu ma maman barbue car avec mon donneur ils m’ont
donné une seconde naissance et j’ai maintenant une vie bien plus riche et généreuse.

Mais en plus d’un rein, on m’a donné
du c ur, de l’énergie

Et surtout beaucoup d’amour que j’ai envie de restituer

Bravo pour les deux premiers numéros de
votre bulletin et bon courage pour les sui-
vants !!!!!
Bises
Françoise DICK (54)

Ils apportent leur soutien
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Bravo pour le n° 2 "ensemble dans l'aven-
ture"
On a l'impression de faire un peu partie de
l'expédition. Où trouves tu cette énergie qui
ne faillit pas ?
j'ai un autre surnom à te proposer "Turbo"
je trouve que cela t'irait très bien.
Je suivrai avec beaucoup de plaisir tous vos
préparatifs et si vous faites "la Tour Eiffel"
on sera présent pour vous soutenir.
Nelly TIEZE (60)

Ils apportent leur soutien

Ton dynamisme est inoxydable, aussi bien
à basse température qu'à haute altitude. Ce
matériau est très recherché dans les bases
de lancement ! Tu es un parfait chef de
bande.
Yves BOUCHET (79)

Ils apportent leur soutien

Excellent boulot de conception et de mise
en page !!!
Laurent PAUL (67)

Ils apportent leur soutien

…/...

Rendez-vous au Massif du Hohneck
Ce premier RDV sera pour moi l’occasion de tous vous connaître et j’ai hâte d’être au
plus proche des Cordées du Courage. Eric m’a longuement parlé de cette ambiance ex-
ceptionnelle qui règne dans le groupe depuis 2004…
Le point de rencontre est fixé à 9h  le 14 janvier au parking du Col de la Schlucht (très
facile à trouver si vous regardez une carte) au-dessus de Gérardmer et La Bresse. Comme
je ne connais pas encore le niveau de chacun, nous avons travaillé avec Eric afin que je
puisse donner un enseignement particulier à chacun. Des « responsables de cordée » sont
déjà définis par Eric en fonction de la connaissance qu’il a de chacun d’entre vous et bien
entendu de l’expérience et de la condition physique indispensable pour prendre en charge
une cordée. Le travail de ce premier jour d’entraînement nous permettra de faire une re-
vue complète du matériel, comment s’habiller rapidement un matin avant de partir en
course… ça peut paraître simple mais dans les conditions que nous connaîtrons très cer-
tainement dans le massif du Mont Blanc (affluence, chaleur et exiguïté des refuges, nuit,
froid, altitude…) il faut être capable d’être autonome avec son propre matériel… mettre
des guêtres ou une paire de crampons peut paraître simple quand vous êtes chez vous au
chaud devant votre TV mais quand il faut le faire de nuit par une température négative…
ça change tout !
Sur le terrain nous travaillerons bien entendu l’encordement, la progression d’une cordée
sur la neige ou la glace, l’utilisation du piolet et des crampons, les techniques spécifiques
à la neige et comment se récupérer en cas de chute ou de dévissage. Le midi les « repas »
seront tirés du sac et le soir à l’auberge qui nous accueillera nous pourrons faire quelques
cours sur les n uds et je serai prêt à répondre à toutes les questions que vous pourrez
vous poser.
Le dimanche matin, nous partirons de nuit afin de marcher à la frontale et j’espère que
nous pourrons admirer un lever de soleil (s’il se lève !) et observer les Alpes toutes pro-
ches… Enfin, nous évoluerons essentiellement dans les pentes de neige afin de mettre en
application les exercices de la veille.
Pour ceux qui connaissent le secteur ou pour ceux qui voudraient étudier le parcours sur
une carte, le samedi nous partirons du col du Hohneck pour aller vers le plateau du Kas-
telberg jusqu’au Rainkopf et retour avec variantes suivant les conditions météo. Le di-
manche nous serons très probablement dans la Wormspel… toujours suivant les condi-
tions.
Préparez vos sacs et à bientôt
Gilles

Merci Eric de me faire partager ton projet.
Ca va être grandiose ! Cette revue est bien
faite. C'est concis et que de belles images.
Je vois Jacques, Guy guide. Tous des gens
bien sympas et bien agréables et si fidèles.
Catherine DAUTREVILLE (88)

Ils apportent leur soutien

Lu dans la presse
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Je viens de lire et non de parcourir comme
je l'ai fait ce matin au bureau ton N° 2, et je
te dis bravo car voila quelque chose de
fantastique que tu es en train de monter
avec des greffés et des amoureux de la
montagne.
Ton enthousiasme fait merveille et c'est
avec plaisir que je souhaite que votre cor-
dée arrive à ce sommet mythique du Mont-
Blanc qui pourrait peut-être être baptisé un
"mont des greffés". Encore un encourage-
ment pour dire que la greffe "ça marche" et
que ceux qui sont frileux dans le sens de
dire oui, franchissent le pas et sauvent des
vies, des personnes qui comme toi et tes
copains remercient ceux qui ont fait cet
effort de donner anonymement cet organe
qui permet de vivre pratiquement comme
les autres.
Gérard VAILLANT (79)
un terrien dont l'altitude de son départe-
ment est de 285 mètres.

Ils apportent leur soutien Rêves d’AltitudeS
et TRAN FORME
au sommet de la

Tour Eiffel

Les précédents Numéros
Vous n’avez pas lu nos précédents numéro,
alors vous pouvez les télécharger sur :

http://www.reves-d-altitudes.org

J'en arrive maintenant au point essentiel, ineffable de mon récit ; ici commence mon
désespoir d'écrivain. Tout langage est un alphabet de symboles dont l'exercice

suppose un passé que les interlocuteurs partagent ; comment transmettre aux autres
l'Aleph infini que ma craintive mémoire embrasse à peine ? Les mystiques, dans une

situation analogue, prodiguent les emblèmes : pour exprimer la divinité, un Perse parle
d'un oiseau qui en une certaine façon est tous les oiseaux ; Alanus ab Insulis, d'une

sphère dont le centre est partout et la circonférence nulle part ;  Ézéchiel  d'un  ange  à
quatre visages qui se dirige en même temps vers l'Orient et l'Occident, le Nord et le Sud.
(Je ne me rappelle pas vainement ces analogies inconcevables ; elles ont un rapport avec
l'Aleph.) Peut-être les dieux ne me refuseraient-ils pas de trouver une image équivalente,
mais mon récit serait contaminé de littérature, d'erreur. Par ailleurs le problème central
est insoluble : l’énumération, même partielle, d'un ensemble infini. En cet instant
gigantesque, j'ai vu des millions d'actes délectables ou atroces ; aucun ne m'étonna autant
que le fait que tous occupaient le même point, sans superposition et sans transparence. Ce
que virent mes yeux fut simultané : ce que je transcrirai, successif, car c'est ainsi qu'est le
langage.
Jorge Luis BORGES, L'Aleph

Ne vous inquiétez pas, notre "Docteur COSMOS"

commencera à être mieux seulement au-dessus de

4.000 mètres... soyez tous rassurés...

Nous vous l'avions promis. Vous l'atten-
diez. Et bien il vous faudra encore atten-
dre un peu pour que notre team médical
vous révèle toutes les petites
"gentillesses" qu'il vous réserve.
Aussi et sans vouloir s'y substituer, Jac-
ques Genin vous propose un peu de lec-
ture (pour patienter) :

Je hais parfois le temps pris par la prépara-
tion de ces bulletins et de cette expé mais je
dis bravo pour le résultat... Ces échanges,
ces confessions de chacun sont "des perles
de vie" Puissent-elles m'aider à partager un
peu... cette expédition car avec mon gros
ventre... et l'arrivé de bébé en avril... je ne
pourrai vous suivre cette année comme
renfort technique ... Bonne chance à tous.
Agnès compagne d’Eric (88)

Ils apportent leur soutien
J'ai bien reçu ton envoi de l’été 2005 et j'ai
ma carte de donneur dans mon Portefeuille
depuis!!!!
Bravo pour votre journal qui demande
beaucoup de travail.
Carole ROLLET (51)

Ils apportent leur soutien

On est dimanche, il pleut, et je n'ai pas de
place pour aller voir Nancy - Marseille,
bref un temps à guetter l'arrivée de ce que
tu nous avais promis; et tu as tenu ton en-
gagement; je me "délecte" en parcourant ce
second volet.
Bravo pour le boulot que j'imagine avoir
été hard.
François CARDOT (54)

Ils apportent leur soutien

Le  numéro  2  n'est  pas  bien,  il  est  FASCI-
NANT.
Bravo, bravo, bravo.
Ca donne presque envie, c'est pour dire !
Michel MENARD (54)

Ils apportent leur soutien

En qualité de directeur de Trans-Forme,
l’événement « tour Eiffel » (sport) jumelé
à la journée du don et de la greffe (santé)
est une opportunité extraordinaire de mobi-
liser le tissu associatif agissant en faveur
du don autour d’un projet fédérateur ô
combien, associant le monument le plus
célèbre, le plus lumineux du monde, et de
sensibiliser le très grand public à la néces-
sité des dons (éducation) !
Cela ne peut être que l’année des 20 ans de
la course du c ur et l’année de l’ascension
du Mont Blanc que ce projet peut réussir
… dans un contexte de profonde évolution
de la France quant à sa prise en considéra-
tion des greffes et de leurs enjeux (agence
de la biomédecine, révision des lois bioé-
thique, don du vivant, recherche cellules
souches – clonage thérapeutique, etc.).
Olivier COUSTERE

http://www.reves-d-altitudes.org
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Nos partenaires

Fondée en 1982 par notre Président, Mr
HEMMERLIN, HEMMERLIN S.A. se
développe à travers le transport routier de
marchandises. Pour répondre aux besoins
de plus en plus spécifiques et ciblés des
clients, à la globalisation du transport et de
la logistique, HEMMERLIN S.A. intègre
des prestations logistiques complètes
conçues sur mesure en fonction de chaque
profil d’exigence.
HEMMERLIN S.A. a mis en place un sys-
tème qualité dans le but de satisfaire et de
f i d é l i s e r  s e s  c l i e n t s .
Etre à l’écoute du client, lui garantir une
prestation qui réponde à ses exigences, tels
sont les objectifs que nous nous fixons au
quotidien.
Les transports HEMMERLIN ont décidé
d'aider les Cordées du Courage car ils
connaissent personnellement Christian
MUNSCH et Franck MATHIEU (membres
de l'équipe) et ils sont certains que nos
deux alsaciens sauront apporter leur soutien
technique et moral durant ce formidable
challenge à la vie. L'établissement est fier
de pouvoir permettre aux cordées du cou-
rage de se lancer réellement dans l'aventure
et leur souhaite bonne chance.
Sophie HEMMERLIN

C'est avec enthousiasme que PROFIL +
soutient l'initiative de Trans-Rêves, "Les
cordées du courage - Mont Blanc 2006".
PROFIL +, ce sont près de 2500 personnes
qui dans 240 agences, partout en France,
s'investissent au quotidien autour de votre
véhicule, personnel ou professionnel, du
scooter au plus gros engin industriel, en
passant par les 4x4, les tracteurs agricoles
ou les poids-lourds.
Leader sur notre secteur, notre démarche
Qualité vise autant à développer le poten-
tiel de nos collaborateurs qu'à assurer la
sécurité de nos clients.
Notre savoir-faire : le pneumatique et tous
les autres organes de sécurité du train rou-
lant.
Notre motivation : garantir la sécurité des
conducteurs...et des autres !
 Sauver des vies ?
"Les cordées du courage" rassemblent se-
lon nous toutes les valeurs du sport, l'enga-
gement individuel, la volonté, le dépasse-
ment de soi, l'hygiène de vie  mais cette
initiative est aussi un formidable témoi-
gnage de reconnaissance de chacun des
sportifs transplantés acteurs de cette aven-
ture envers celle ou celui qui lui a fait don
d'un organe.
Nous sommes fiers de vous aider à porter
ce message d'espoir.
Cyriaque LAIR,
Directeur PROFIL +

TRANS REVES et REVES D'ALTITUDES
1 bis, rue Victor HUGO
88000 CHANTRAINE

Téléphone : 06.75.45.75.09
Mail : revesdaltitudes@wanadoo.fr

Pour nous contacter

Dans le prochain  N°
Présentation du reste de l’équipe.
Les nouveaux partenaires.
Le compte rendu du premier entraînement
et les réactions des participants.
L’étude médicale à minima par Jacques
Genin
Les réactions et encouragements des lec-
teurs

DK Pneus et Services, société créée en
1922 par Messieurs DAESSLE et KLEIN
Reprise par la famille JAGER, elle est au-
jourd’hui dirigée par M Jean-Marc JAGER.
Membre du réseau  PROFIL+/G6, la Socié-
té DK compte aujourd’hui 30 agences ré-
parties en Alsace (siège social à Colmar),
Franche Comté et Nord Pas de Calais.
Employant 270 personnes, la Société DK
Pneus et services est spécialisée dans la
vente et le montage de pneumatiques tou-
risme, camionnette, 4x4, Poids Lourd, etc..
Elle propose également le montage d’amor-
tisseurs, plaquettes et disques de freins afin
d’assurer la sécurité de ses clients.
Il  est  d’usage  courant  de  dire  «  Quand  la
santé va, tout va ! »
Certes, la vie quotidienne n’est pas toujours
rose pour chacun, mais un handicap médi-
cal majeur nécessitant une transplantation
d’organe relativise tous les autres maux.
Le projet Trans Rêves m’a beaucoup séduit
par la volonté de ses participants de  pro-
mouvoir le don d’organes et par la recher-
che d’une expérience sportive de haut ni-
veau pour les transplantés qui leur permet-
tra d’aller se surpasser dans une épreuve
qui dépasse déjà la plupart des personnes
qui n’ont pas eu de transplantation. Il per-
mettra surtout de donner confiance à tous
ceux qui sont aujourd’hui en attente de don
ou qui s’inquiètent de la reprise d’une vie
normale après la greffe. Il sera aussi un
signe de remerciement aux donneurs d’or-
ganes, leur prouvant qu’avec une greffe
tout est à nouveau possible.
Bon courage à tous, bonne préparation et
vive la vie !
Jean-Marc JAGER,
Président Directeur Général

mailto:revesdaltitudes@wanadoo.fr

